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Huit cadavres de policiers 
victimes de terroristes , 

découverts dans une fosse en Hauîe-Savoie 
Ajmec£5. — L'envoyé spécial de, d'un pré, derrière lt chalet. Kllealdans le. neige. Un gardien les srrs-

l'C-JM. donne lés précisons suHavaierit été ensuite achevées d'uneiches sana"d"iincuîtés 
antea sur la découverte, en Haute-'balle de pistolet dans la nuque. | £ bandit qui nous avait servi de 

Savoie, d'un» fosse contenant 
cadavres de nuit victimes des terro
ristes. • 

Les investigations des forces du 
maintien de l'ordre ont permis de 
découvrir en Mute-Savoie dans la 
région de SataWierpe-de-Ruœii:;. 
localité située m 4 km. de Bonne 

Des corps jetés pèie-aéie 

dans une fosse 

guide donne les premiers coups de 
I pioche. Puis il raconte comment 
's'est faite l'exécution 

Les coips avalent 
jeté* péle-méie dans 

ensuite été 
fosse 

le une fosse où ont été ensevelis, P° i n l °.U8 le» membres étaient lit-
estes de victime» des terroristes;*eralemenl enchevêtre» et les corps 

c maquis >. comme lies les uns aux autres Les 
I! s'agit notamment de commis t*';:0'6™ J*™™ £',.df"?"ii1'!M

df 1» fosse, puis plusieurs de ses cama-

Le drame 

fut 

A une trentainre de mètres de la 
fosse, se trouve un groupe de Jeu
nes sapins. C'est là que furent con
duites les. huit victimes. Rien ne 
leur laissait prévou ce qui allait 
suivre. 

Tout à coup, à un signal du chef 
de bande, crépitèrent des rafales de 
mitraillettes et de fusils-mitrail
leurs. Atteints dans le dos. sept des* 
condamnés s'écroulèrent. Le huitiè-i 
me réussit à faire quelques mètres | 
mais il fut bientôt abattu à son 

Leur forfait accompli, les assas-l Une tour de D. C A. pour la 
slns emportèrent les chaussures deai défense des Qrandes villes aile-

jugé assez profond, lelvtctlmes et jetèrent pêle-mêle lesi monde», en construction 
corps dans le fossé. I <Ph- Oraphopresse) 

Les policiers avaient été enlevés 
le 14 Janvier à La Roehe-sur-Foron. 
Sept jours plus tard, l'ordre d'exé
cution arrive,. 

Notre guide commença à creuser 

remplacèrent. Quand le sains et d'inspecteurs de police dis-j !our* uniformes, de leurs chaussu 
parus depu» plusieurs semaines kfs f* de leurs papiers d'identité 

C'est ds* . la montagne du C o u . | n » « M J ^ f * * ^ * $ £ ' ^ ' * / , ' d r a m e se produisit 
Au-dessus du petit vtil.ge de Saint-iK^ace a de menus objets retrouves' 
Laurent, su lieu dit « Le Plan » àisur.eux. 
l'orée d'un bois situé * une cen-l, ° u t j e ' " cadavres de ces sept 
tame de métrés d'un chalet isole, foncuonnaires. ,°» • égalementdé-
urilisê comme repaire par une bande couvert dans la fosse celui d'un 
de terroristes particu.ièrcment dan-i^omme dune soixantaine d'années, 
gereux. que les forces du maintien avec une longue barbe grise toute 
de l'ordre en Haute-Savoie vien-!nwcu!«ede sang et de terre 
nent de faire la découverte homblei. Renseignements pris, il s agit d'un 
et macabre : dans une fosse <.xtgue"nst""t«UI'retraité. MLevet. habi-
dun mètre cinquante de proîon-'»»» "L Petit, vn.age d Orange près 
deur et d'à peine deux mètres et d - ' a Rochelle-sur Foron. 
demi de long sur deux de large, huiti, ° n ; P o r e encore les raisons pour 
cadavres ont aie retrouves, tasses,lesquelles 11 a été assassiné avec les 
les uns sur les autres et recouverts sePt autres victimes 
d'un lit pesant de crosses pierresl f \»«i là „..';!. .„..» 
et d'une mince couche de terre. « v CM 11 qu 113 SOBl » 

Il s'agit en premier lieu de sepu *,„,-j J.«,, ._« _«_, ,,_ . __ ._ , . . __ 
membres de la police nationale : les d / ^ w ? ^ } n

e . , p a r t ' u n I'^n*'e 

deux commissaires aux r e n s e i g n e - ! " , , * ^ ' ™ * ' - ^ ^ „ „ . ^ , 
ments généraux André Pradat de i . ," Q detachetMnt de» groupes mo-
Lvon. et Jean Seule, de Nantes. et'bl-e» d e .^«erve sete.it étabu dès 
les cinq inspecteur, au même ser-|f» Premières heures du jour dans, . . ™ . . ^ » - . ~ - ^ - . « 
v.ce : Pierre Perron, de Nantes : * "ureau de Saint-Laurent, entre 
Marcel MWvnilPt dp i irai A'ivrt. Bonneville et La Roehe-sur-Foron.! Psrls. 5. — Le SS Hauptsturmfueh-
D u r £ de Vesoul : Louis D u t t ï ï » « • quarantaine kilomètres d'An-jf.r Léon Bgg*j*~* «ujouxd'hul 
de Pau. et Femand Poncin. de-necv , - j Une rt«ptaon a et* organisée tn 
Bourg «n jeune oandi. de i» ans l/a.i noanexfr a u P a l l l U d . chaillot. 

Ces malheureux fonctionnaires,oigmaire de Louroevo.e. recem-lee u t l a p a r l a waffsn as française.1 na» » n 30 la fouie commanc* »! . <ere.nd.-ur c est un biman 
avaient été enlevés au début dél ient arrête^ a v a i ; W i a m è n e r a , . L V Jr. . ? » , mUlce. efiïucr'd.v.m » pS&.i ï ' .u"»' . .» ! L'nnioB o€S forces malsaines \%™T*«S\™£X^M9&££ 
janvier dernier par une bande de reconn a ^voir_ participe au massa-1 ^ n o m b r e u B M pereonnaiit*. ai le-1 de Challlot. ou le service d ordre estj _ M ' m e n t aucune importance -

et françaises • 

41 avions américains abattus 
au cours d'un raid terroriste 

sur Bonn et Cologne 
TOUTES LES TENTATIVES DE PERCÉE SOVIÉTIQUES 

AU SUD-OUEST DE V1TEBSK ONT ÉCHOUÉ 

Quartier générsl du Fuehr»r, 6. — Le Haut commandement des force» années allemand»» communique : 
Au tud d» Kriveiroa, te» eombat» défennf» u poursuivent. . ; „ _ . ^ . ,_ . ._ . . , .» 
Oane I» «eeteur de Chspetovs». Ma bolchevute. «ont passes a I olten.iv» »«•« de» tormatien» «rinf.nt.rl» 

• t d» oh»r» supérieure» »n nembr». «prêt un» puissante préparation d» I artill*ri«. •«. .s.a. i . S .•!•>-
I n «Uv«r» ».»t»ur». I n gavi«t» ont et* r.poutu» »n perdant SS cn«rs. mai» il» ont r*u»H tauUtet» k e'Il»-

filtrar dans ne» lign»» »n qu»lque« point». D» violent, cembat» «ont • " „ c , o u r * ' . . „ . „ , M h ( , u é h i „ n»«i la» 
Au Sud.Ett o» VitetMk. toute» l»« tintttives de perece sovietiq'i» ont »g»ltm»nt eenaut nwr^B»» 

sict tun d» P»h»v et d* N»rv». le» bolchevute» pour»ui»»nt leur» attaou» 
D»s formation» d» l'armé» »t d»» Waften S» 

LA FRANCE PEUT JOUER 
APRES LA GUERRE 

UN ROLE GRANDIOSE 
affirme Léon DEGRELLE dans un discours prononcé à Paris 

i tr i l i lé. 
roullAtt?u;:,o,.'aïr.,j.rb:Vd.f.^i l y * * » ™ . . . « ,oUr.... ».«,.. ••*.»; s*...»™.-, i^t 
de l'âi^t. la SI- *v.alor. blindé, d» Siiesie. plao.. tout I . oommand.mcnt du li.uten»nt.g.n»r»l s^hopar, et la 
« M diviïîon ortnfantsrii du P?l.tin"t »t d» la Bh.n.me, commandé» par I . I . .ut.na nt-«.néral «lohtor. M 
" n t D . . * ^ . S „ ; . ^ T . n V t n t n 7 ï 1 ï n . . . q'un. activité d- .r t l l l . r t . . . t d , troupe, d . ^ ^ « f a , - . . 

La 4 m.r»! aux heure, de midi, d.» formation, de bombardier, nord-am.ncain. ont ex.cuté d». attaajuo» 
t»r ron , teTe ïn t r . qu.lquo? loo.l.ie. d . l'Ou«t d . lA l l .m.gn. . Dr. doUt . ont été • • « » • ' • « « • " • ' * ' * 7 j i S t 
t U » t la population a .ubi d». p»rt . . . .urtout S Bonn »t Cologne. Plu.i»ur» égltse». hôpitaux et edtfMe» 
P U t îl'n âtMinfàibi» oontingont de bombardier., e.oort. d» ch»»s»ur. a .urvolé I» »»eteur d» »»rlln ; ne. 
fore», d î ^ r o ï ï o ï i î n . n t ! . é r { . n n . . ont Mit avorter de. attaque, concentrée». 41 app.r . ,1 . .nnem.. . Parmi 
le.quel» i l bombardier, quadrimoteur», ont et* anéanti». La nuit dernier», de» avion, de h.reélament tn inmi i ont leté d * . bombe. >ui 
d» I AM.maan». 

de. localité, d» l'Oueet 

seule ? Le nationaliste restrictif est 
la caricatura du vrai nationalisme 
Au-dessus d. toute, le. patries. U y 
. la grand, patrie Europe. 

Pour nous, qui rantron. du front 
pour quoique» Jours, c'est une vraie 
joie de von* ici des millier» d'hom
mes qui comprennent, des nationa
listes français qui ont dépassé le 
•tade étroit du nationalisme hau
tain et hargneux d'avant-guerre. 

C'est un de Brinon qu 

Bruxelles Brune, le bourgmes-U-ta et ^ - « t o ^ ^ V i t ^ 
dé Liège. Dargent. ^ c e où?on* « t T " ^ ^ ^ quf n^ -*-e. c'est un Doriot, qui a ai bien 

Au Palais Chaillot | » r J & « a S r f - Ià HïlK&ïïi \Tâl j ï ï ïS,^ 

Pendant dea année», nous avons,"a/avôir quelques ^hommes robustes Press m membre du couvcn .e - ni'.r le gouvernement Badogllo. n'a 
souffert d» ruiuon de toutai l e s , q u l s a V e n t ce q u e s t le bien et ou est m e n ' ' Badogl io a déclaré que B.t bas été m mesure de fournir de s 

' porte, c'est le ré- i j jogi^ P l s o n cabinet se retire- prteisjoat» au sujet d e la dèclara-
aient si j a m a i s les précisions a u t . o n de M. Boosevelt . 

ijtoroea malaalnes. Le» fr»nc»-maçon»| l e m a l C e q u j _ 
jetaient unis, les marxistes étaientjvell a u ' tlon ^j^ ir^nça',» 

ciers et aun civu.j j ~ . " - " " " 
na.ent leur repas de midi, dans un.'C- 21 janvier. 

tftou I. Honorer de lsur pré*enc« cette *VN.P.. du parti lre.nci.ste, alti&l Que 
hôtel de Bonneville. en compsvgniei C'est alors une Vente montée jus-'manifestation On notait parmi ellesif*1 de» éléments de la L.V r„ de .a 
d'une disame d'autres de leurs collé-qu au chalet du Plan accro-de nombreux représentants des auto-!M-'lce «' de la Waffen SS. irançalee. 
gués dont on est sans nouvelles che au flanc de 
depuis lors. I Arrive sur le plateau 

» lis avaient été ensuite conduitsioUt nous ron^ult à une œ n ^ ^ - |unies 'i les oanqu.er. dé Parts, d.jaë l'Europe. c'i« ta: s^l qur.^nê:s'avéraient telles que les mesures 
dans le chalet servant de repaire a de mètres à 1 écart en lisière de ' " X t o l à m l i t a occupés Jo-i .•,1, u J? ÏZ.I ' „ . „ „ . . . . 'New.York, do Bruxelles, de Londres'courage la première en Europe de^nvisagées par les Allies ne puu 
une partie de la bande, au « Plan ». forêt de sapins. ^ h D^nSd «cStaire^énaral au A }° h 3 0 ' " ° ï P"? e i l e 'J"i * î s'entendaient admirablement. Mais voulofr une vraie - — -
Après quelques jours de détention1 Sur le flanc recouvert de n e i g e , ^ ^ ^ . , , » ^ * - ; ^ ' ' ^ ^ t ë , * ^ ^ ™ ^ * ^ ™ * ^ WM. P.«iot«,. nous d. 
dans une pièce étroite et froide dont,U délimite un carre de 2 mètres d e i ^ d u P P r . , M % r c e l 5«.t. otorf duiP*,r A

p
u ^ " o " v o u s e t» PomnTen?e 

! .nique fenêtre était munie d'épais;cote envu-on. R.N.P. Conatsntinl. Du côté belge. i>on Dételle l'ennemi vous guette 
barreaux de fer. les victimes aavient i C'est là qu ils sont, déclare-t-il. le chef par intérim du parti rsxiste, pront de Russie, front d'Italie, nous 
etc fusillées dans le dos. au centre' Trois petits sapins sont piquésiMathvs. le premier échevin de la vllleisc,,^., t o u # -n e n »cés par le même 

'ennemi. On pouvait, avant la guerre. 
. ••• .............««•-•—••»•»•—»«»«-»»»««•»—»«»—«ii ^«««««««»«— jparler d'Europe : les poètes et les pro-

- phèteo l'avalent prédite. Maintenant 
nous pouvons nous tendre la main 
entre nationaliste» d a tous les paya. 

{A cette heure, nous somme» u n » par 
lune forée que rien ne pourra abat-
1 tre : par noa morts. Jeunes gens d Al-

. . lemagne. Jeune» gène de France, Jeu-
' n e . gens de mon pays, jeunes gens ae 

'tou* les peupla» d Europe. Nous avors 
nos camarades mourir e t c'est 

' parce qu'Us sont morts côte 

La livraison à TU. R. S. S. 
d'une partie de la flotte italienne 

provoquerait la démission 

de Badoglio 
Amsterdam. 5. — Selon l 'UnitediComité allie de contrôle, interrogé 

la montagne , in tes d'occupation Du côté français. La faniara de la 3.S. Leibswndarte unis. Ils d i s s e n t en r . » n a n t . ira- D a n a l e g ^ ^ nationaux. il y a [tf^Jt' l i 'S^rtitiori de la fiott-' « Jen ai été aussi surpris que 
IU. le jeune ban-iM ds Br.non. Secrétaire d l t s t au- AdoJ Hitler exécute plusieurs mor- veilleur, de tous le» paj^ un^ez- ra»lnten,ot des Françaia qui ont i «"Jet de la répartition de la liott I J B I » BadogUo a-v-il décla-
à une centauie prés du Chef du Oouvernwnent. ûé-iceaux pendant que le public orend vous ». Les forces d» l'argent étalentIcompru que limité revoiutfonnau-e 1 italienne, annoncée par Roostieit. .e marecnai Baoog.io, a t-n OPCI*-

'- S-S qui a eu le.s'avéraient telle* que les mesures re. » 
i en Europe, de,envisagées par les Allie» ne puir- i •]] n c c .«-«»-«;• 
évolution aocla-isent obtenir l'agrealion du gouver-i L U.IX.J-O. icvcvioui 

s nous liste. Il faut que l'Europe connaisse,,*„ " , Tiâi,^n Fn l'état actue' dei - - - . , 

e ^ n o u l l r u v ^ r e k ^ r i t e ^ s S t t l Z Z & S t t J g " g o ^ ' ^ 2 0 à 2 6 • * • fc l ™ ' 
illeur». Depuis longtemps dé)*. î a luement ne pourrait rester en tonc-

UNE BANDE DE COMMUNISTES 
qui terrorisait Boulogne-sur-Men 

a été arrêtée à Lille et exécutée 

S'-K-kholm. Selon une de-

dèteetér. Nous, qui ét:i 
par 1. ferveur révolutionnaire. 
devions nous ignorer. 

Mais maintenant, contre les lnter-i France a cesaé d'être le pays de la.tions. 
nationales Juives, moscoutalre, fl-|famille. j Le maréchal Bodoglio attend poui jeche parvenue au « bvensta iJag-

anclére. s est créée l'Internsilonal.l Elle a eu. durant ces dernières an-!. ,m d i d _ m u £ amnles informations u'.adet » de son correspondant par-
Î2Ï "i»S fo.f Irrnant au son re*rve à la flotte eti.cuher a New-York, l'avis prévaut 

de la Jeuni révolutionnaire. Usinées, proportionnellement 
ont été les maître» hier. Avec noa moin» d'enfant* 1TJ.R.S S 

•a» les maîtres 
qui. demain. 

L'Allemagne nous a tendu 
une main fraternelle 

V'aù.miiT,»1 urendre alors une décision quant dans les milieux amencauis que 
ns \ U dîTu l i ^ a d^ém^oP éventuelle de son; . U R S S , recevra 2 nawes de U-
TSunia. d̂ l « h i ™ » 7 ^ cne- italiens du type- moderne.. »_ou 

eux fois mo 
C'est la un ces 
puiasancs général, âe» peuple, dé-! cabinet. 
mocratiqua». United Press annonce encore que 4 croiseurs. S 

U faut que la raoe redevienne ssl- - g e n e r a i Mac Farlane. chef 

Tout cela. 

U faut que la famille redevienne i 
qu'elle était autrefois. U faut que , 

l:es grandes vertus Jaillissent partout. | ^ 
ble que des oentai-

ct'hommes soient; 

contre-torpll-
eurs et 6 ou 8 sous-marins. 

Les neuf bandits avaient commis trois crimes, dont l'assassinat 
de M. Henri Gross 

et de nombreux attentats et attaques à main armée 

uiV"i€Hi^S^ riprnipr hnmharripnipnt dfi RoniG 
a t i r a ^ e r c ^ e o n ' u m t e - p f n ^ n f ^ . 1 ' ^ ^ ^ U B I I I I B I U U I H U t l l U C I I I C I I l U C I A U I I I O 
50 ans. pendsnt 100 ans et l'eut .ea-IÎJJtPÏ. •* ^ T . S ! S d . ^ ™il«l«. Il nous fsut des hommes droits! . _ _ 

a fait plus de 400 morts 
l ie*, trop tard. 

Le rassemblement des forces 
primitives de l'univers 

Nous sommes au siècle ou toutes! 

Le 10 septembre 1943 notre] 
conirère Henri Gross. 37 ans. redac-i 
teuT en chef du Journal < Le Télé
gramme », était assassine dans son: 
appartement a Boulogne-sur-Mer. | 

Que na-t-on pas dit après lei 
crime ? De quelles sornettes ne-t-on! 

toure ce lorfait ? La néKh-i 
gence coupable du juge d'instruc-i 
lion ayant fait le reste. 1 honneur; 
même de la famille de notre confrè-i 
re était en Jeu ; comme si le mal
heur n'avait pas été assez grand, il 
ia.lut que l'épouse et la sœur de lai 
victime supportassent les accusa-1 
tions les plus odieuses. 

Fort heureusement, les assassins! 
ont été arrêtes L'avis d'exécution: 
que nous publions aujoura hui mon-, 
tre que Justice a été faite. 

L'honneur de la famille Gross estl 
rétabli et la preuve est faite quei 
notre confrère était un bon Fran-

LA BANDE ALLAIN 
Les criminels qui viennent d'être 

fusillés faisaient partie d'une ban-i 
de. dite la bande Allain qui, à 
Boulogne, terrorisa ta région. Lei 
triste bilan de la bande est impres-i 
sionnant : assassinat de M H 
Gross : assassinat de deux soldats i 
allemands ; attaques de 1 entrepôt | 
des tabacs de Boulogne, du commis-! 
sériât de police de Boulogne, de lai 
mairie de St-Leonard. du bureau des! 
P. T. T de Boulogne, des percep-i 
tions de Saint-Martin et de Phalem-| 
pin ; incendies de fermes, sabo-i 
tages. etc.. i 

Ce. hommes étaient des criminels! 
notoires. Ils ont tout avoué Tous les1 

crimes, tous les attentats 
Ils étaient affiliés a une organi

sation communiste dont Allam était! 
le chef. Celui-ci recevait les ordresi 
d'un certain Beau vois, qui a étèi 
exécuté l'an dernier, et d'un nom-i 
m* Lenglet. qui a été tué par la 
garde allemande lors de l'attaque à 
main armée de la Centrale électri
que de Calais. 
L'ASSASSINAT OU RÉDACTEUR 
EN CHEF OU « TÉLÉGRAMME » 

Revenons a 1 assassinat de M , 
Henri Gros* Emile Allain, Rémy 
Pillard et Oa?ton Le!o/!g ont « fait 
le coup ». C'est Lelong. nouveau 
venu a la bande. Jeune adepte qui. 
mis a l'essai a été chargé de tuer 
notre confrère. Le trio s'est pré
senté chez M. Gros, le 10 septem 
bre. Le journaliste qui était conseil
ler municipal de Le Portel. arrivait i 
de cette ville qui venait d'être bom-isur M Oroes qui. atteint à la poi-
bardee Le sinistre trio a contraintltrine. est mort sur lé coup, 
notre confrère sa femme et sa soeur| ARRE8TATION MOUVEMENTEE 

AVIS 
Par jugement du tribunal d . 

guerr. en d«t* du ie-2-19*» lea 
habitant, du paya dent les 
noms suivent ont . té condam
nes à la peine de mort peur 
meurtre, détention d'armes 
prohibée, . t menée, commu
nistes : 

ALLAIN Emile, ch.uff .ur 
d autos à Calai . ; 

PILLARD Remy, tourneur 
sur bol. à Lille ; 

LELONG Gaston, contremaî
tre a Calais ; 

NABOR Albert mecanloien 
a Berck-Plage ; 

DEBREMME Clament, cuisi
nier * Lille ; 

GUELTON Jean, boucher a 
Gondeoourt ; 

SAUVAGE Charles, siectri-
oien à 8aint-L*on»rdt ; 

FAVOLLE Lien, ouvrier à 
; Wi mer eux ; 

MANN Alphonse, électricien 
g Pont de Briques, 

D . ce lait, u n . de* bande* 
les plus dangereuses qui, me
née par I . eh.f de bande AL
LAIN a terrons* pendant un 
certain temps la région de 
Boulogn.. Calai* et Lille, a «t* 
supprimée. Outre trois « u a w i -
nat . de membre* de l'armée 
d'occupation at ds ressortis
sants frsnçais, le* bandit , ont 
incendié et a t t . q u . de nom
breuse* fermes et commis un 
grand nombre d'attentat* con
tre de* m.trias,-commissariat* 
de polies . t autre* «ervlee* 
français. 

En raison de la laçon crapu-
; leuie dent I I * ont commis ne-
\ tamment les assaMin.ts, le* 

six premier* ont été exécute* 
: par pendaison. La» autre* ont 
! «té fusillé*. 

LUI. , I . « mars 1**«. • 
LOberfeldkemm.nd.nt i 

signé : BERTRAM, 
Gener.l ieut.nt. 

Nous avons été reçus en Allema
gne an véritable» camarades. Au 
bout d'un an, nous avions notre 
commandeur, nos officiers S nous. 
Pendant cet hiver, nous avons la 

i força» nrunitivea d* l î J unul r t « p o "**' b i l l t * complète d'un front 
v ? « se^ree»smbïen^' «ronde»?forcesid« M K m - N o a •eulement. nous nous 
^ere »e rassemoient , grauaes jurco»!•-„!-«- i— *mu* n- r̂ »ii« \tm 1*11-
de l'Asie, cette Asie sauvage et myati- f*° w ?^^,*f l*™ °* "'us les Jeu-
que qui groupe des centaine» de mil- n e a g e n * d AWemagne mais 1AU*. 
nonsqd'hoÏÏn^. ^ r a S e . forïe^ de mî«p

n
r
e " , 0 ^ v

d o n n ^ 'VSf^î d« (
n o , ' " 

AmSrinue »v«c ce conviomérat ê l e v e r au niveau le plus haut. Cette 
n ^ r ï f r u ë Û i d î ra^ea^isnSrSfM m ? u C r o l x ** F*T symbolique que repré-

Maie à Ulle. les traces d'AUain^0
e'c"c«te force^ma?érlïul 7ernSle1«n*î 'Allemagne, noua nouvona^ U 

purent être découvertes et le M de-lqu'i potu-raii[^ou. lore-er'un jouri^hlêrer * n « homm^Mol. Wallon. 

SSssTJS^Sf ^ b a n d € ^ ' ' H L ^ m ^ ^ u l e n ^ ' ^ ' ù n ^ t é e':!11^ eTrnémeCa°iii soîdau allemand, arrête dans un café. mes masses trouvent leur un.te. t. . «_„_ m e m arar.tm 

Ce jour-là la police fut ^ \ 1 ? » ™ ^ Ï ? ^ ™ Z £ ^ U ^ \ Au front c'est légalité absolu.. 
une asuie chose différencie la» hom
mes : le courage. L'Europe ne se fait 

'soleil,' l'Europe des cathédrale*. l'Eu-assez 
heureuse pour lui mettre la B u i n i ^ , j , . p , ^ » civilisés. Nous avons 
su oollet, alors que le bandit se des siècles de civilisation commute, 
trouvait dans la asile du café. Dans nous avons lea mêmes église*, lea 

'la chambre qu'il occupait dans cet mêmes langues, et les mêmes chaut», 
établissement, la police découvritl les mêmes poètes et les mêmes muai-
Rémy Pillard. Coup double Maislcl<n*- e l n o u " étions . nous regarder 
les deux hommes se défendirent\'x>maie de» ennemis, 
et la lutte fut courte mais violente,] Nous ne sommes ru une xjignee 
et Allain et Remv furmt hleasea'd'hominea civilisa», nous nations que 
dari la balarre quelques dlaetnes de millions d Hum-

SL\t ??£!?'* . . ime» de la Baltique i .a Méditerranée 
Emile Allain devait avouer que e t Voa était parvenu S nous jeter les 

le Jour même il avait, en compa-june contre les autres. Même nos na-
gnie de Pillard et de Guelton. atta-'tlonalistes étaient des nationalistes 
que la perception de Phalempin. o u * 

Chaque peuple a la possibilité 
de se sauver 

Nous voulons élsver les peuples, 
leur rendre la mystique de la gran
deur. 

L'Europe dressée contre le commu
nisme pour défendre notre civilisa
t ion, notre patrimoine spirituel et 
nos vieilles cités. Europe unie parce 
que chaque peuple doit mériter 

85 tués et plus de 100 blessés ont été retirés 
des décombres à Saint-Quentin 

— Le bombardement par agence catholique « L a OOTTBV 

S e T s S ^ o L ^ ^ ^ 
lista et par-dessus cette immense le-lie territoire de Rome a surtout. at-,.e Sa.nt-Sege sembiéjo^p^a * » ï 
vée de la Jeunesse, en face des m.u-iteint des quartiers d'habnaiion. Aux,ter une atptuoe ferme de protesta-
tes bolchevistss, de l'argent dea Juif*iuerlllèree nouvelles, le nombre des t ion en présence de» attaquée repe-
S;A^î,r,1^e'^„,h.omm.*,.a°V.lu"A.?î*!moris atteint quatre cents 

pas seulement parce quelle court unlnrVTÏkrï 
danger, mais parce qu'eue a uns e 

âme. Nou* ne gommes pas seulement 
unis par quelque chose de négatif i 
sauver notre vie. Ce qui importe aur 
l.i terre, ce n'est pas de vivre.-maie 
bien vivre. Oe n'est pas d'avoir traîné 
50 ans d'Inactivité, c'est d'avoir 
mené pendant un an, pendant huit 
Jours, uns vie fiére et triomphante. 

L'Europe est le vieux pays de l'In
telligence, et la grande voix de 1s 

des os. brùl* par un feu irrésistible. |des blesses est plus élevé 

Celui tées contre son territoire et *e» pro-
pi létés. 

81 1» Fuenrer n'svait 
Radio Bari ayant démenti l'atta

que aérienne du 1er mars, contre la A SAINT-QUENTIN bl* son peuple, ou serait aujourd'hui c i t e <iu Vatican. Radio-Rome souli-
IS^'ii^ï™,1*-! ^J^^J^J-U?^' gne. a nouveau que des explosifs; Saint-Quentin. 5. — Le douleur et 

raison est indispensable . son har- rnand. 

ment est venu de réparer nos erreur» 
Ce serait une lnjustic affreuse que 
l'Europe fut sauvéea avec la seul 
sang de la Jeunesse allemande. Nous 
donnerons tout le sang qu il faudra. 
l'Allemagne v a droit. 

Nous voulons que le ssng de no* 
camarades eolt mêlé eu sang alle-

d'étre d'un bon rapport. 

LA BANDE TRAQUEE 

Cette opération policière amena 
l'arrestation de Guilton et du reste 
de la bande qui avait cherché re
fuge à Lille. Parmi les bandits 
citons : Clément Debremme. repris 
de Justice, condamné à 7 ans de 
prison pour viol, trafiquant de 
marché noir qui, mis à l'essai, attl 
ra un sous-officier allemand dans 
un guet-apens. Le crime eut lieu 
le 4 décembre 19*3. à midi trente, 
le long du cansn. entre Gondecourt 

l'Europe, par un marxisme bour- beauté, une souplesse ei une narmo-
geo'.a qui avait perdu toutes les be- nie du corps, en rappelant quon ne 
tailla., »t qui ne pensait retrouvei conduit pas des peuples avec de* 
sa suprématie que dans le sang de la nains, des gringalets et des êtres dlf-
Jeunesse, par las force* d argent qui forme», en rappelant qu'il n'y a pas 
tenaient toutes nos capitales. d'action cane Joie ni d. Joie «en. 

, ,_ . j_ _ , „ . „ . , , santé, en réveillant cea grande» for. 
L Europe est arrivée au moment de { viennent du fond du monde. 

as demander .1 elle sauvera sa civl-L ^ à l a U U ) d . lÊurop. Un» Jeu-
luatlon ou (t la barbarie doit ]a. .ub- |n M M . , , n e ^ 
merger C'est 1* l'angoisse de tous les"5™ " ' .. . . - - - — 
aoldau du front. Nous ssvons que D'un bout * loutre dufront. des 
Tcuran» est le Davs de la Qualité «•. mUllons de Jeunes gens représentent 
quïncfncS voySSÏ"nS 1e\-n«caînt l'Intelligence de la vieille Europe. 
?™ss couché, dans le boue ou 1»L«**^^' « ' ^ « P ^ " ^ - ^ 
^?rére d \ -esTro e nts^en^ V Tri .?aTtrun^^ta 0 r . 1 U mi^. .^ 

- émît le!"" 'a retrouve dan» le sacrifice, dans 

i 

ont été lancés dans le voisinage îm- 1 indignation régnant parmi la, latbo-
mediat de la Basilique Saint-Pierre'rieuse population salnt-qiîéntiTanae* 
et que des proiectiles sont tombésqui vient de subir un raid meurtrier 
à l'intérieur même de la Cité du Va-1 autant qu'injustifié de l'aviation ao-
Ucan. causant des dégâts à divers !glo-améncaine. 
édifices, i Saint-Quentin, ville ouverte ou 

Citant une information publiée!l'on chercherait vainement un, ob-
Ijectif militaire, * cependant vu 

s i s'abattre sur les malsons ouvrière. 
de deux de ses quartiers les plu» po
puleux, une pluie de bombes, lâchée» 
au hasard de 4 à 9.000 mètres de 
hauteur. 

Saint-Quentin compte aujourd'hui 
35 morts, et plus de 100 bJeaaes) et 
i on continue * retarer de uranoeui 
cadavres des ruines des quelque S00 
maisons qui s'effondrèrent sou* *M 

Pour préserver nos enfants 
ES Français traversent une crise, Vous vous encouragez disant 

morale. Je parle de ceux qui,* Ils n'oseraient pas.. » Et lexpé-1 bombes. 
pensent à l'avenir de leur pays. | r ience vous dit : « Ils oseraientA j jes deux quartier» ouvriers a t -
Un grand trouble est né dans\comme ils ont ose pour la Pologne,'teint^ Vun 3 ^ , ^ , ^ a terriblement 

leur esprit o l 'annonce d* la t enta- i la Finlande, le rot Pierre, le r o i ^ n . l f f e r t d u j ^ aj»glo^»ané*io»M»v 
titie d'invasion de l'Europe, qu'ils Georges ». Vous atiez peur de c o m - i 0 n v compte près d è » 0 hehiteUoB» 
croient imminente, après avoir été] prendre. Iendommagées 150 environ furent 
si souvent dt j férié. car vous avz bien compris. Vous pulvérisées enseveuasant «ou» leur» 

1e iong au cansn. entre uonuoeourt r-i^iTii»»^, tu, tout ca oui frémi lei°" «• retrouve aans 1e aacruice. Q U I Mime les plus contamines rçail- n y t c s p a J asset engourdis pour at'a-ldécombres des familles enetèxee. 
et Houphnes. Debremme ne putlî, ^'.'endrêmînt "ur ft^wï » «>««r.no., qui e t une coMlini»ll.jifltl to « f W ^ « ' l " t « ; ' d , e ^ 'a formidable couleuvre que; on d^plw lT%1eaenced'un 
exécuter le militaire allemand. ion;no

>
u. « .wn. aSln il.eeI d.1 c i . qSSl- résurrection. dé-barytiémenf et ^/T.?^*J^'^i-\l'Angleterre. I V -revolver s'étant enrayé, et c'est.tes, U y a 1» ôu.ntit*. qu'en face de 

Lelong, revenu de Boulogne, qui fitil'intelUgeijce, 11 y a la sauvagerie et 
encore une foi» la besogne. Lesique ce. force, primitives ont un* 
papiers et l'argent que possédaient |PulM*nce immense. 
le »ou»-officier disparurent. Citons! -_ . - . - . . . 
encore : Albert Nabor, qui attaq u Chaque peuple OOlt tailler 

sa place 
une voiture postale à Campagne-
les-Hesdin et s'empara du sac pos
tal qu'il ramena à Lille. 

i Depuis des années, toute la Jeun 
DERNIER COUP OE FILET de l'Allemagne forms le barrage. 

Cependant qu'à Lille on mettait! 
la bande Allain hors d'état de nui-iame* 

La Révolution qui suivra 
Ce qui nous Intéresse le plus dans 

la guerre, c'est la révolution qui 
suivra c'est de rendre * des mil
lions de familles la joie de vivre, 
c'est que les travailleurs européens 
se sentent des hommes libre», fiers, 
respectés, c'est que. dans toute l'Eu
rope, le capital cesse d'être un ins
trument de damination dea peuples 
et «oit mis au service du bonheur 

qu. noua aurions dans nosldes peuples. 
de torpeur pour rester L» gusrre n* peut «achever — 

re le reste de la bande était tra-|indifférents à ce grand drame f |£^i e •ré^iutl.0ÏLÎMiaii"\t.LJi21 -î*^ 
que à Boulogne. Oe furent 
Charles Sauvage, dont la maison 
était le repaire de la bande. U res
tait en liaison avec Allain. à qui 
il faisait parvenir ticket» et ar
gent. Léon FayoUc. membre du 
parti communiste avant guerre,! l'Allemagne, aujourd'hui uniforme 
dans l'appartement de qui on dé-|de l'Europe, i. fait que tant de jeu-
couvrit de» armes, des munitions nés Français aient 

Nous «omme. «u momtnt où cha- »«ra le travailleur de. usinas et le 
quYpeuple ae taillera sa place avec|travallleur des ohamps Nous ne 
2_ JZw3iu~î 1» t«mn« d* la litté-lsoœm** pu de* anarchistes Nous 
r a V ^ é - l * ^ . 'POU? nous ieuT.ivoulon. rétablir la Justice .ociale 
l'action iX>mptTLe tait que tant d. » ?" ^^Pf??" 1 . 1 i»^1"*".?!? , " 

débarquement et s effraient des rui-\rAngleterre 1 Amérique et la Russle\zrei.<i n o m b r - d- tmmsMiet ÀeeZ 
nés et des deuilsqui l'açcompagne-\se ruinent lentement, sacrifient /ejSf™ r^rÏÏ l e T v i e ^ e ï ta« 
raient. Ils se Ment ils hésitent]pJus précieux ,anq dS leurs enfants?.™?- .^L™ ÏÏiJ%S£^Z%J2Z 
avant de s'engager dans une t'oieiS„j„,£.».«» ««« ti. ^™,.,o*r. ^rmi.-!11 nt» sortant d un pstronege furent 
qu'ils sentent devoir être définitive 

Que ceux-là méditent les déclara
tion de Pierre Laval aux présidents 
Ae Chambres de métiers : « ...tf 
» faudrait bien qu'un four ces deux 
» grands pays qui vivent cote à cote 
» comme voisins puissent s'entendre 
.pour Que ros enfants à vous, ne 
•s soient pas, plus tard, encore, les 
» tîirttmei de leurs dissentiments ». 

Cette phrase renferme toute la 
doctrine politique du Chef du Gou
vernement. Elle doit rallier l'una 

'oie uniquement afin de pouvoir, exsan
gues et misérables, dire a In Iran 
et : « Reprenem vos colonies, réar
mez vos fils, affrétez des navires, 
commercez avec le monde entier. 
Votre prospérité', sera notre joie. 
notre honneur et notre gloire ». 
Vous sentez que m Ch.urch.nt ni 
Roosevelt, ni Staline ne ressem
blent au Pire Goriot de Balzac. Et 
c'est pourquoi vous ites anxieux. 

Tout cela c'est l'impossible, l'ir
réalisable. La certitude est terrible 

:ues dans la rue 

LE S E R V I C E D U T R A V A I L 
EST UN M R V I C I 
DU A LA NATION 

compte 
Jeune» Français . l e n t revêtu cet 
uniforme glorieux, hier uniforme d . 

A LILLE à gagner une pièce située à l'arrière 
de la maison et la les trois ban 
dits ont ligoté l'homme et les fem-l A la suite de cet odieux forfait, 
mes. Ils on: demandé à Gross des arrestations ont été opérée* à 
1 adresse de M Aloin Anceiot. édlto- Boulogne et la bande Allsln. se *en-
riel.ste du journal t Le Télégram- tant menacée par la répression, se 
me » qui était aussi * l'homme àldtsloqua. Allain et quelques-uns de 
abattre ». mais M. Gros» a refusé j ses comparses se réfugièrent è Lille, 
de donner le rcnseigmemcnt. Les | tandis que Lelong prenait provisoi-
agresséurs se sont empares d'une rement le commandement du reste 
somme de « à 7.000 fr. et ont fait de la bande * Boulogne. Lelong dé
mine de se retirer Au moment dejvalt céder le commandement, quel 
quitter la place. Lelong s'est retour- quea mois après * Charles Bau 
a i «t A tiré deux balie* de revolver vaf *. 

et dé* explosifs ; sa femme. Ger
maine F.yolle. qui était au courant 

Alphonse Mann, demi-frère de 
Ch. Bauvsf*. qui était le receleur 
du butin. 

Notons enfin que lé filet tendu 
par la police s'est finalement re
fermé sur deux dernières prise» 
George» Somtnerard et Henri Hu-
rault, patron» d'un bistrot de 1* 
rue Léon Gambette, à Lille, où la 
bande Allain trouvait occasionnel
lement un refuge. 

Cheteaudun. 5. — Vendrsdl soir, 
deux malfaiteurs e . sent introduits 
ehea un boucher d'AJTOu et ont oé-
roas un coffret contenant un mil
lion en buiets «s banque 

même pendent 1. guerre, chez les 
pays capitalistes c'est ls peuple qu 

nimité des Français. Qu'on y ré-,après avoir désigne nos champs. 
fléchisse bien et on en découvrira 
toute la portée. 

Il n'y a Qu'un mot/en d'éloigner 
le fantôme d'une nouvelle guerre 

pais, c s e t le peuple qui souffre, c'est 1 l 'entente aoec nos coisin* de l'Est. 
le peuple qui est écrasé. Ou'nnt Armn* les nnlution» « m i l 

Le rôle de la France nés Français aient franchi 
rage du préjugé et de 1. sottise pour 
servir osns a» même armée que nos 
camarades du Reich. prouve qu'il 
reste une ferveur et une vivacité de 
l'Intelligence, et ces multiples expé
rience, dé la Jeunesse français* . 
montrent qu'elle ch.rche non seuls-1 Votre passé vous donne 
mont le moyen d'être util*, m.aj de " * 
se dépasser. 

La France doit être debout, la 
France doit donner son sang. Au 
fur et * mesure que 1» lutts en Rus
sie se poursuit, s . crée loin des po
tin, des grandes villes, loin de l'hy
pocrisie et ds la stérilité des maees. 
qui ne comprennent plu.. U vérita
ble élit* de demain. 

Toute, lea délimitations de l'Eu
rope des guerre, civile, sont mortes. 
Ou l'on a l'esprit du sacrifice *t de 
la grandeur, ou l'on a la roi 

Las peupla, ne vivent pas seule
ment par leur passé. La Franc* n'a 
pas ls droit d'être un. second* 
Grec*, une Rome de la décadence, 

devoir 
d'être dignes de ce qu'était Jadis la 
France II faut que la Franc com
prenne qu'elle peut Jouer après ta 
guerre un rôle grandies.. Votre peu-
pi. est toujours prêt pour les gran
des entreprises st 11 set navrant d» 
voir qu., pendent vingt ans. malgré 
toutes sa. possibilité», la Franc» a 
été 1. jouet de fantoche» «t d'aven, 
turtera 

Maintenant, la France M fer. 
av*c l'Europe ou si le pérlrs avec 
l'Europe mal. elle ne restera pas 
seul*. Qu. demain lea Soviet. «Ment 
victorieux, que devient ,~ 

Qu'ont don-né les solutions empi-
Hquet ri malencontreusement ten
tées depuis 1940 T En liant le sort 

chose que de vagues promesses au 
prix de capitulations trop réelles 
Faut-il rappeler tout ce que nous 
avons perdu T Qu'avons-nous ga
gné f Mime pas la certitude d'une 
espérance / 

Le certain, c'est que la vie de nos 

LES EXIGENCES 
AMÉRICAINES 

à regard de l'Argentine 
Berne. S. — On mande de Was

hington : 
ai. Stett inlus . secrétaire d°E*M a i 

nos mines, nos villes, nos villages et 
nos hameaux pour servir de champs 
de batailles, nos ruines devien
draient la monnaie d'échange. 

Si vous écoutiez la voie de la rai
son, la haine de l'Allemand, qu'on i J°>n» ,»ux. Affslre» Etrangère., a «x-
twt» a inoculée, disparaîtrait ; en ^ ' « ^ ' ^ • • . a u e d e ^ fairsla 
mime temps vous comprendriez Quei„%»*rl!«ï? 1» aS?-dÏÏÎÎa !SiiL I^S*** 

de la France à celui de l'Angleterre c e , garçons oui portent un u n ^ - ^ ^ ^ . ^ n ^ T t a S r n ^ e n l ^ 
qu'avons-nous obtenu f Rien autre me que vous détestez, défendent diplomates de 1 Axe et de se» agent»: 

rotre patrimoine en préservant le 2 suppression de l'espionnât* : 3. 
leur- Interdiction de toute* les exporta-

Alors, l'entente entrenue et d é s i - . ^ ^ J I X ^ ^ t J ^ i ^ , ^ ! ! 1 

rée par le Chef du Gouvernement,Z'SUS i ^ u e i C ^ ^ e ' ^ S a t . T . j . 
vous deviendrait facile. Vous ria-.intérêts 
Useriez tout ce que font pour l'ave- « i i 
nir de la France, pour la sécurité 1 

5 ^ ^ ' Î S S e l l ? ^ L ^ r ^ ' I S Wure *e vos enjants. ceux qui, dj 
la L.V.F, aux Waffen S.S.. n'ont] nacée, c'est que personne ne peut 

Aire aujourd'hui : le possède quel
que chose dont je disposerai certai
nement demain. 

Au plus profond de son coeur, au-

pas hésité à prendre leur part de\ 
combat. 

Combien 

Les assurances sociales 

agricoles 
Vichy, S. — Les modalités os ver-

mesçufne vous »emNe-j•£»•»« a " « ^ t l 0 O « £ * » T ™ » S 
cun Français ne peut affirmer Qu'il raient nos dissentiments avec l ' i M S ? " " . ^ c o i o » T W 0 " 1 * 0 * * . •£ • 
croit que la victoire des Alliés res-lemagne. en présence de ce r1'""' \ nminni i*r.*iai*?nSair truiilsl* 
tituerait i la France tout oe qu'eUêl nous évite. . ' , àr AmianeieA^coie*l^réésiatr 
O ptjraw. A„ L.ECLERCQ. |»# ~" 

sete.it
ere.nd.-ur
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